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Introduction


À la plage, entre ciel et mer turquoise, je m’allonge,


Le soleil m’échauffe, m’embrase… Alors je plonge


Dans les vagues salées qui me bercent doucement


En caresses ondines d’envies et de désirs naissants.


Folle et joueuse, je me faufile vers Toi, mon amant,


Entre tes bras, à ton corps chaud, ton regard brûlant,


Pour des jeux aquatiques, érotiques, absolument…




1. Voyage vers le Sud


Sur le chemin des vacances, heureuse


Comme Ulysse qui fit un beau voyage,


Je fis halte dans une île fabuleuse.


Deux belles sirènes jouaient une nage


Érotique, coquine et très sensuelle


Qui Enflamma mes désirs… Ma belle


Fleur s’épanouit en ce lieu féerique,


Mon corps s’épanouit de plaisir. Libre


Et rieuse, je glissai dans l’onde, ivre


De sensations délicieuses et magiques.


Notre jeu fut fait de rires et d’étreintes


Sans tabou, pour un partage complice


En mille découvertes et infinis délices.


Séduite par cette vie sans contraintes,


Je ne partis qu’à la nuit, sous la lune


Jaune et ronde, qui naissait à la brune.
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« Les vacances avaient vraiment bien commencé ! » pensait Jordane en admirant le paysage provençal qui défilait sur les bords de l’autoroute. Des cyprès allongeaient leurs silhouettes sombres entre champs de lavande aux tons indigo, massifs de bougainvilliers couleur fuchsia, étendues de garrigue, de rochers tourmentés, ou vieux villages de pierre blondie par le soleil couchant encore brûlant. Son chauffeur Alex, la laissait à ses rêveries, concentré sur la conduite du véhicule dans le trafic effréné des migrations estivales. Il lui posait parfois quelques questions polies, inévitables dans ce covoiturage conclu sur Internet, puis retournait à son silence assidu, réglant l’air conditionné pour plus de fraîcheur, ou pestant contre les chauffards trop nombreux dans cette course effrénée vers le Sud. Cela arrangeait bien Jordane, qui pouvait ainsi rêver tranquillement aux retrouvailles prévues avec son amant, ou revivre la délicieuse étape du jour chez son amie Alicia qui habitait un petit village au cœur de la Provence. Tout cela s’entrechoquait dans ses pensées et la faisait sourire ou frémir.


La voyageuse ankylosée, remua un peu, cherchant à allonger ses jambes. Leurs bagages entassés sur la banquette arrière empêchaient de reculer son siège, et puis elle n’osait pas retirer ses sandales pour poser ses pieds nus aux ongles vernis de rouge sur le tableau de bord, comme elle l’aurait fait sûrement avec Kenan s’il avait été là. Mais son amoureux l’attendait à Saint-Tropez, et ce jeune homme bien sérieux qui la conduisait aurait été embarrassé de la voir adopter un tel comportement, ou encore l’aurait interprété comme une invitation déplacée. Jordane sourit avec une pointe de regret, imaginant une main audacieuse se glisser sous sa jupe, mais non, il fallait attendre de retrouver son amant pour ce genre de plaisirs… Elle s’immergea dans le souvenir de la belle journée passée chez son amie Alicia, qui possédait un joli mas près d’Avignon, et l’avait invitée à faire étape chez elle. Une de ses cousines était aussi là pour quelques jours, avec qui l’entente avait été immédiate, pour une journée inoubliable.


Les trois amies avaient dîné à l’ombre d’un grand pin parasol, puis devenues audacieuses après leurs rires et confidences arrosés de vin du pays, s’étaient glissées dans la piscine avec délectation, presque nues. Il y eut des allusions coquines, des plaisanteries et éclaboussures, des jeux de harem… Puis elles s’étaient décidées à faire des photos sensuelles, posant les unes pour les autres ou ensemble avec le retardateur de l’appareil. Le résultat fut un florilège de trois femmes épanouies dans leur féminité. La plus folle était Jordane. qui se sentait revivre au vent de la liberté des vacances, avec cet air du Sud chaud et parfumé sur sa peau douce, porteur de désirs et de fantasmes, ainsi qu’avec l’approche des retrouvailles avec son amant… Les textos qu’il lui envoyait depuis le matin accroissaient son impatience et son manque de retenue ; elle était si heureuse de cette belle histoire qui commençait sur les chapeaux de roues ! Son téléphone vibra justement avec un message de Kenan, qui était parti avant elle chez son frère et l’attendait sur place :


« Je pense fort à toi ma Belle, qui me fait vivre chaque jour une magnifique aventure… Je rêve de te couvrir de baisers et de te faire l’amour avec volupté… Mhmm… J’imagine ta peau douce et sucrée… À tout à l’heure mon cœur… »


Jordane sourit à cette lecture, impatiente de retrouver bientôt son amant et leurs jeux sensuels, leur connivence si particulière. Elle eut envie de le taquiner, de jouer à la coquine, comme la femme qu’elle était autrefois lorsqu’elle était bien dans sa vie et dans sa peau, et qu’elle n’était plus depuis la rupture avec Peter… Elle grimaça au souvenir de cette année précédente, pendant laquelle elle n’avait fait que pleurer et survivre, avec l’envie de mourir chaque matin en se réveillant et en pensant à lui, qui l’avait quittée brusquement pour une autre qu’il voyait en douce, la laissant avec le manque et le désespoir comme seuls compagnons… Mais elle se sentait renaître ces derniers temps, depuis la rencontre avec Kenan, qui était venu dans sa vie pour y faire vivre à nouveau l’amour !


Elle sourit, puis tapota vivement son portable, pour lui envoyer sans commentaire, une de ses photos prises avec ses amies pendant l’épisode « T-shirts mouillés » Alicia lui avait prêté un de ses tops, taille 36 pour son bon 40 plantureux, cela donnait un aspect presque pornographique à sa poitrine devenue atomique… C’était en fin de journée, l’eau était froide, les filles avaient triché, et en riant avaient trempé leur vêtement dans l’eau sans y plonger entièrement, puis l’avaient enfilé en criant avec la sensation d’un terrible glaçon textile sur les seins. Jordane avait chanté et ri en dansant sur la margelle de la piscine, exhibant sa tenue provocante.


Alicia avait tenté de la calmer, inquiète d’alerter son voisinage : « Pas si fort, voyons, les voisins vont venir voir, et là, Ô bonne mère ! s’ils nous voient dans cette petite tenue, ils vont être choqués, ma pôvre ! » Elles avaient ri et fait encore d’autres photos encore plus coquines, désireuses de les envoyer à leurs compagnons respectifs…


Kenan avait répondu de manière enthousiaste ! « Olala, tu vas me faire faire un infarctus, petite coquine, comment attendre ce soir ? » et les messages avaient continué de rythmer l’attente avant leurs retrouvailles…


Puis il avait fallu partir et quitter ce lieu enchanteur et ces naïades séductrices, et reprendre la route avec Alex. Celui-ci était un conducteur parfait rencontré sur le site de covoiturage, mais ne tenait pas le rôle pour incarner un chauffeur sexy dans un voyage sensuel, s’amusa Jordane observant le jeune homme terne à son côté, studieusement appliqué à sa conduite sans un regard pour elle, sans se douter de ce qu’elle-même allait vivre dès ce soir… Percevant son regard sur lui, il tourna la tête et marmonna sur un ton las :


— Je suis crevé, je me réjouis d’aller dormir dans mon lit !


Elle lui sourit distraitement en pensant qu’elle ferait certainement autre chose que de dormir dans son lit ce soir. puis ouvrit son téléphone qui vibrait dans son sac : elle déchiffra avec un frisson qui la traversa de haut en bas, le texto envoyé par son amoureux :


« Je suis chaud bouillant de désirs pour toi, de retrouver ta peau si douce, ta fleur humide et brûlante, ton corps magnifique, tes hanches sublimes, et de te sentir à nouveau défaillir et jouir, puis inonder mes mains puis mon sexe impatient à te prendre… »


Amusée par son propre trouble à cette lecture très excitante, elle répondit avec coquinerie :


« Je suis bientôt dans tes bras, et j’espère sentir ta main à mes fesses ! Penses-tu que j’ai mis une culotte sous ma jolie robe ? »


Avec un sourire ravi, Jordane reçut aussitôt une réponse : des petits cœurs et des bouches amoureuses entremêlés de petits smileys lubriques tenaient un long texto sans paroles ! « Kenan est si amusant, coquin sans vulgarité comme elle aime… Intelligent et sensible, il a toutes les qualités que j’apprécie… » Elle avait maintenant très envie de le retrouver enfin, après cette longue semaine de séparation. Leur histoire d’amour était toute récente : ils ne se connaissaient que depuis deux mois, mais elle était déjà forte et intense, « sur tous les plans », pensa-t-elle avec un œil malicieux : « absolument tous ! » Ils avaient craqué très vite au premier rendez-vous, au premier regard. Elle avait aimé son sourire franc et sympathique, son aisance, sa gaieté simple et directe. Il était mince et long, avec un visage ouvert et communicatif, des cheveux gris coupés courts, des yeux sombres parfois rieurs, parfois sérieux. C’était un homme de son âge, dans la cinquantaine, qui avait comme elle, vécu un mariage, puis une autre relation amoureuse qui s’était terminée abruptement. Ils s’étaient trouvé un point commun dans leur envie mutuelle de désormais vivre une histoire amoureuse solide, forte et belle, intense, et de partager un monde fait de sensualités, dans la stabilité d’un vrai couple inscrit dans la réalité.


À leur première rencontre, ils s’étaient donné rendez-vous dans un restaurant situé sur les coteaux de vigne au-dessus du Léman, à mi-chemin entre leurs deux domiciles : la ville de Lausanne où vivait Jordane avec son fils Jonathan, et Vevey, situé au bout du lac, où Kenan habitait seul depuis son divorce, ses enfants étant restés avec leur mère. Après avoir fait connaissance, ils étaient partis pour faire une virée à moto, serrés l’un contre l’autre, dans laquelle les virages s’étaient enchaînés avec aisance, et les pauses avaient donné lieu à de longues discussions animées, penchés l’un vers l’autre le regard brillant, dans une bulle intime qui les remplissait de bonheur. Ils n’avaient pas vu le temps passer, comme si les heures étaient des minutes, et les minutes des secondes. Il n’avait pas fait très beau, entre pluie et crachin, mais cela ne les avait pas empêchés de vivre une superbe journée. C’était si bon de se sentir en osmose avec quelqu’un !


Au soir, il avait fallu se quitter, et ils avaient déjà sorti leurs agendas respectifs dans le même élan, le même désir de se revoir, et surtout de planifier les vacances d’été, au soleil, dans le Sud. Ils avaient bloqué une petite semaine, une toute petite semaine dans les longs mois dédiés à leur famille, leur boulot, leurs obligations diverses. « Ce sera une semaine de rêve ! » s’étaient-ils promis. Et voilà, le temps s’était écoulé assez vite, entre les jours sans se voir et les week-ends passés ensemble à rire et parler, parler, s’embrasser, et se découvrir progressivement.


Jordane eut un soupir, et remercia le Ciel dans une prière muette qu’elle faisait souvent, empreinte de gratitude pour ce cadeau inattendu survenu dans sa vie comme par enchantement. Elle s’était sentie tellement triste, seule, désespérée, depuis la rupture avec Peter : « ce sale type »1 qu’elle avait cru qu’elle ne pourrait plus jamais être heureuse, ni retrouver l’amour, le sourire, le goût de la vie. Elle avait tant pleuré qu’elle pensait ne jamais s’en remettre… Elle avait craint d’arriver à l’été encore solitaire, et de devoir occuper ses vacances par de multiples activités amicales et familiales, ou même avec des rencontres sexuelles sans lendemains, pour se distraire, ne pas se laisser aller, ne pas sombrer… Et voilà, comme l’avait prédit Lucine, son amie tarologue :


« 2016 sera l’année d’un grand Amour pour toi… Sois patiente, tout viendra… Tu as des cartes magnifiques, je suis presque jalouse. »


Elles avaient ri, Jordane n’y avait pas cru… Et pourtant…


Et pourtant, cela s’était passé si simplement, comme si cela devait se faire… Ils s’étaient vus, revus, et ne pouvaient plus se quitter, s’écrivant et se téléphonant dans le même esprit, virevoltant entre tous les sujets et tous les aspects de leur vie, entre rires et connivences, dialogues sérieux et coquins, dans un partage merveilleux. Et cette fameuse semaine à déguster ensemble était enfin là, et ils allaient la vivre à fond ! « Et puis, pensa Jordane avec un creux à l’estomac comme une faim sensuelle : ils faisaient l’amour si bien, réunis tous deux par l’envie de donner et de recevoir, de jouer longuement aux jeux sensuels… » Kenan avait de bonnes mains décidées et chaudes, qui cherchaient ses recoins, et trouvaient ses déclics… Pour la faire vibrer et crier, jouir… Heureuse, elle avait retrouvé une partie de son potentiel d’autrefois et renoué avec son intimité féminine, sa capacité magique à jouir et combler son partenaire de ses sursauts, de ses cris, de son abandon inondé d’une eau mythique, celles des fontaines secrètes, cachées au cœur des femmes-sorcières, qui coulent de la source des plus grands plaisirs2…


Comme s’il avait perçut ses pensées, son amant lui envoya un nouveau texto :


« Mhmm… j’ai envie de NOUS je me réjouis déjà de ce soir, de cette nuit, pour retrouver ton corps, te couvrir de caresses, puis sentir ton nid d’amour déverser des flots de désirs dans mes mains… »


Assise dans la voiture, Jordane remua sur son siège, envahie de sensations électrisantes mêlées de sentiments confus, tandis qu’Alex doublait un camion avec concentration, inconscient de son tumulte intérieur. Elle adorait ce petit jeu de séduction par textos, si excitant et amusant. Son corps vibrait, son cœur battait au rythme de leurs fantasmes virtuels. Elle était surprise par le réveil de sa source intime qui semblait enchanter son Merlin, et c’était un soulagement de savoir que tout n’était pas perdu, bien au contraire ! Mais sa tête, son Sur-Moi, réfléchissait un peu trop, et se posait des questions, lui adressant des avertissements issus de souvenirs traumatisants.


« Attention, toi ! Tu t’emballes, tu t’emballes, et après qui va te ramasser à la petite cuillère, si celui-là aussi te trahit ? S’il t’abandonne ? Tu sais combien ça fait mal, et tu t’es jurée de ne plus dépendre de qui que ce soit, non ? Fais gaffe, je te le rappelle… »


Agacée d’être dérangée dans ses rêves doux, elle argumenta, désireuse de ne pas se laisser démoraliser par cette partie de son esprit si raisonnable et moralisatrice :


« Ne t’en fais pas, on en a beaucoup parlé ensemble avec Kenan tous ces week-ends passés, tu te souviens ? Il a vécu le même genre de souffrances, il sait ce que cela peut détruire… Il a autant peur que moi de retomber dans une relation destructrice ! C’est un gars bien, il a des valeurs comme les miennes, il veut construire » !


« Paroles, paroles, paroles ! » chantait Dalida, ironisa son Sur-Moi froidement. « Tu connais la suite, non ? Une bonne dose de barbituriques, et hop, adieu monde cruel… T’as pas failli y passer aussi ? Tu ne m’as pas chargé de te rappeler tout ça dans l’avenir ? Je suis ta Mémoire… Je n’oublie pas la loque que tu étais l’année passée… Ton dernier abruti te promettait aussi la Lune, non ? »


« Oui, mais il ne valait rien, je ne le savais pas, ou je ne voulais pas le savoir… Kenan, je l’ai bien observé, je crois en lui… je pense même qu’il est bien plus fiable et posé que moi ! » pouffa-t-elle, amusée par ce dialogue intérieur. Alex la regarda avec surprise, un peu inquiet par cette femme mûre qui paraissait se parler à elle-même et riait toute seule. Elle lui avait fait bonne impression, avec son apparence sympathique et plutôt sexy, ses formes plantureuses et ses pieds aux ongles vernis de rouge qui attiraient son attention plus que de raison ; maintenant, elle semblait plutôt étrange… Il se réjouit de pouvoir la déposer bientôt à Saint-Tropez, et de retrouver la quiétude de son studio paisible ! « Décidément ces covoiturages font rencontrer tant de gens bizarres ! »


Le soir tombait sur la Provence, les voitures roulaient à toute allure vers le Sud, sur les trois files de cette autoroute encombrée. On avait passé Aix-en-Provence, ils arriveraient dans deux petites heures. Le trafic inverse était terriblement dense avec les vacanciers en départ de séjour à la mer ; des bouchons s’étaient formés, et les véhicules roulaient au pas, dans la chaleur étouffante de cette fin du mois de juillet. La climatisation de la voiture tournait à plein régime, tentant conserver un air plus frais dans la voiture brûlante à l’extérieur. Tout en observant cela, Jordane poursuivait son dialogue intérieur, avec son Sur-Moi qui insistait avec obstination :


« Oui, on dit ça, on dit ça ! De toute façon, tu as vécu une vie bien agitée ces derniers temps, toi ! Alors, sois prudente, je te le rappelle ! J’ai d’autres projets pour nous que de végéter au fond d’un hôpital psychiatrique ou de pleurnicher tous les matin, compris ? »


« Oh, mais quel casse-pied ! » s’énerva Jordane, qui venait de recevoir un nouveau texto paraissant bien excitant. « Laisse-moi vivre, nom de Dieu, je veux vivre ! »


Elle claqua la porte mentalement au nez de son interlocuteur qui disparut aussitôt de ses pensées, pour se concentrer sur le message torride envoyé par Kenan, et soupira avec délice sous l’emprise de ces mots délicieux :


« Je suis sur mon lit, il ne manque que toi… Je te rêve là, étendue à côté de moi, le dos tourné les fesses offertes à mon regard… Mes mains ne peuvent résister longtemps à l’envie de faire claquer cet épiderme, tu en frémis de plaisir, petite coquine ! Ma bouche se pose ensuite sur le galbe parfait de ces rondeurs si attirantes, et en mordille savamment la chair, ce qui provoque chez toi un soupir de satisfaction et un frisson d’excitation. Prenant cela pour un encouragement je laisse mes mains parcourir ton dos musclé, tes reins creusés, tes fesses bien rondes, hoho… Ta peau bronzée est si douce ! Après quelques instants, n’y tenant plus, je te retourne sur le dos pour caresser tes seins dont les tétons durcissent entre mes doigts, je les rapproche pour les embrasser à pleine bouche, avide de sentir leur fermeté et leur douceur sucrée… La suite ce soir en live, Jordane… »
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1Voir l’ouvrage du même auteur « Jeux de Mails »


2« Femmes-fontaines » pour désigner les femmes qui dans les jouissances, expulsent une « eau d’amour » un liquide incolore, inodore et soyeux, qui baigne les ébats sexuels pour plus de plaisirs mutuels. Ce don de la Nature parfois mal compris et mal connu est un grand cadeau pour les couples qui savent l’apprécier comme un « bonus » de sensualité.




2. Retrouvailles


Il faisait nuit lorsqu’ils parvinrent à la route qui longeait la côte. On apercevait des lumières au loin tout autour du golfe de Saint-Tropez, signalant la présence de nombreuses maisons, hôtels, et villages qui reposaient actuellement dans le calme, sous les étoiles. Alex avait conduit sans hésitation sur ce trajet qu’il connaissait très bien, en expliquant à sa compagne de voyage les détails de la région.


— Là-bas, on aperçoit « Saint-Trop’ », vous voyez ces lumières ? Ici on traverse Sainte-Maxime ! habituellement c’est blindé de monde, mais il est près de minuit, alors tout de même, les gens finissent par aller se coucher, ou alors ils sont en boîte de nuit, et vont rentrer encore plus tard !


— Ah oui, c’est le haut-lieu des fêtards par ici ! commenta Jordane poliment, concentrée à se préparer à retrouver enfin Kenan qui l’attendait avec impatience. Son dernier message était devenu torride, elle en avait sursauté de surprise et d’excitation :


« J’ai envie de toi !!!!! Heure H moins 10 minutes !!!! »


— Vous appréciez d’habiter ici ? C’est le paradis non ? demanda-telle pour alimenter la conversation, se posant des questions quant à ces fameuses retrouvailles avec Kenan. Somme toute, ils avaient été séparés plus de jours qu’ils n’avaient vécu ensemble, et cela lui faisait drôle, de penser à vivre avec lui une folie sensuelle ce soir, tout de suite…


« Ben oui, tu le connais à peine ce gugusse ! » marmonna son Sur-Moi décidément très grincheux.


Jordane l’envoya valser au fond de son placard, ferma la porte à double tour, et reprit ses rêveries…


« À son arrivée, il l’embrasserait, et ils iraient tous les deux boire un verre sur une terrasse l’un contre l’autre, main dans la main, et regarderaient la lune grandir et se refléter sur les eaux du port… Ensuite ils se redécouvriraient, elle retrouverait le goût de ses lèvres, et aurait envie qu’il la caresse discrètement entre ses cuisses entrouvertes… »


Elle soupira avec impatience, elle en avait assez de ce long voyage, elle était fatiguée… Son téléphone vibra, Kenan était « aux taquets » ; elle sourit faiblement, soudainement inquiète de cet enthousiasme qu’elle ne partageait pas complètement. Le message criait avec enthousiasme :


« Heure H moins 2 minutes ! JE T’ATTENDS ! Je t’aime !!! »


— Oui j’adore vivre ici, c’est toujours animé, le climat est très agréable, bon les autochtones par contre, il faut s’intégrer, ils ne sont pas tout simples ! racontait Alex en conduisant lentement, attentif aux limitations de vitesse. Il expliqua : Il y a des radars partout ici, je suis prudent ! On arrive à destination tout bientôt ! On a bien dit Port-Grimaud devant l’office de tourisme, n’est-ce pas ? Ah ! Vous voyez ici, on aperçoit les plages, c’est super, et l’eau est très bonne paraît-il ! Vous aimez vous baigner ?


— Oui, bien sûr, marmonna Jordane, appliquée à répondre à son amant :


« J’arriveeeeeeeee… »


Puis consciente de son manque de communication avec Alex, elle rangea son téléphone dans son sac et se concentra sur ses propos, ménageant des Oh ! et des Ah ! aux précisions qu’il prenait la peine de lui donner.


— Ici le port, là le centre nautique… Par là une plage célèbre où toutes les stars viennent se baigner, j’ai même aperçu Johnny et Lætitia, mais de loin hein ! Et ils ne se baignaient pas en fait, ils passaient avec des tas de gardes du corps autour d’eux… J’ai pu prendre une photo, mais on ne voit pas grand-chose… Surtout un grand chauve qui était devant moi, merde !


— Ah, dommage, fit Jordane en retenant son rire. Elle avait baissé sa vitre et respirait avec délectation le vent chaud et parfumé qui venait de la côte, mêlé aux senteurs marines, à des parfums de fleurs. Cela lui rappelait tant de souvenirs, des vacances passées en famille puis avec Peter, dans cette charmante région qu’elle connaissait déjà… Elle se réjouissait de revoir en plein jour ce paysage unique de collines de terre rouge entre les grands pins parasols, sous le chant des cigales ! Ils étaient maintenant tout près de leur lieu de rendez-vous, longeant de petites rues illuminées et désertes, agrémentées d’hôtels et de bars qui semblaient fermer. Soudain, elle aperçut deux silhouettes debout dans le noir, dont une saluait de la main, et s’exclama avec animation : :
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